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MAGASIN BLEU 


426 RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


AU PUBLIC. 


Le plus Grand Sacrifice de 


HARDES - FAITES 


Qui ait encore eu lieu dans Winnipeg. 


Venez et examinez 


Nos Habillements Noirs, tout laine... us ms, soses versosss sos voue 87,75 


Nos Habillements tout laine... ................, 4e esse css 8.50 
Nos Habillements en Tweeds Canadiens de qualité supé TIBUrE ss. 12.00 
Nos Habillements en Tweeds Anglais de qualité supérieure... ......… 11.50 
Nos meilleurs Habillements en laine, valant 835.00 pour .…..........…...... 20.00 


Vous ne serez pas trompés. Venez juger vous-mêmes. 


Toutes nos Marchandises sont marquées de leurs prix comme vous pouvez les 
voir à notre porte. 


L’assortiment de Pantalons le plus beau et le meilleur marché 
qui soit à Winnipeg. 


N'oubliez pas l’endroit : 
LE MAGASIN BLEU, 426 rue Principale Winnipeg. 


” ACHETEZ 


— VOS — 


MARCHANDISES SECHES 


— CHEZ — 


WM. BELL. 


Notre assortiment du printemps est encore préférable à 
celui des autres années. 
Nous avons en mains les Meilleures Marchandises que l’on 


puisse se procurer. 
Ces Marchandises consistent en 


ETOFFES A ROBES, 

GARNITURES, CACHEMIRES, 
MEÉRINOS, VELVETEENS, 
ARTICLES de FANTAISIE, TWEEDS, 
COTONS, INDIENNES, 

Erc., Erc. 


CHEMISES POUR MESSIEURS et VÊTEMENTS DE 
DE DESSOUS en Grande Variété. 


Wm. BELL, 
288 RUE PRINCIPALE, coin de la Rue Graham, 


. WINSMIPEG. 
GRANDE VENTE A BON MARCHÉ 
—— CHEZ — 


4<Z. ROBERT, > 


Saint-Boniface. 


Avenue Provencher, 


PROFITEZ DES GRANDS AVANTAGES QUI VOUS 
SONT ACTUELLEMENT OFFERTS 
Notre Magasin est tellement encombré qu’il nous faut vendre 
nos Marchandises à tout prix. Venez vous convaincre 
| par vous-mêmes de la vérité de nos assertions. 


NOTRE ASSORTIMENT DE MARCHANDISES SÈCHES 
EST AU COMPLET. 


3 CAISSES de CHAPEAUX pour DAMES viennent d'être 
reçues. GARNITURES variées. 


CHAUSSURES! CHAUSSURES ! 


EPICERIES DE PREMIER CHOIix. 


Z. ROBERT, 


Bloc Dubuc, Avenue Provencher, 


Saint-Boniface. 
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REPRODUCTIONS 


L'ETANG. 
Près du côteau boisé, que le soir a pâli, 
L'étang montre là-bas sa surface limpide, 
Miroir pur et brillant qu'aucun souffle ne ride, 
Nappe d'azur où l’ombre à peine fait un pli. 


Sous les rayons tremblants d'un soleil affaibli, 
L'eau semble s’assoupir : plus de bruit dans le vide, 
Le silence s'étend, et sous le ciel humide 

On sent flotter partout le repos et l'oubli. 


Pour animer pourtant ce frèle paysage, 
Un pêcheur, dans sa barque, effleure le feuillage : 
Il contemple la rive et les derniers reflets, 


Il laisse retomber ses rames près d’une ile, 

Et rêve vaguement sur cette onde immobile 

A la douceur du soir en tendant ses filets, 
ANTHONY VALABRÈGUE. 


PENSEES. 


Un des APN du bonheur 
est de savoir restreindre ses 
goûts et accroître ses affections. 


Il faut acquérir les biens de 
ce monde sans passion, les pos- 
séder sans trouble, et les perdre 
sans regret. 


Lire, c’est quêter ; 
battre monnaie. 


Le bonheur est bien supé 
rieur à la gloire: celle-ci fait 
désirer sans cesse, l’autre ne 
laisse rien à désirer. 


La puissance de la parole s’aug- 
mente encore des forces qu'elle 
puise dans les intimes convic- 
tions du cœur. 


L'amour est pénétrant, il pres- 
sent de loin les dangers qui le 
menacent. 


La soif du sacrifice est le 
cachet d’une grande âme. 


Rectifier les idées, voilà le 
chemin le plus court pour arriver 
à une amélioration. 


écrire, c’est 


Un homme doit savoir braver 
l'opinion, une femme s'y sou- 
mettre. 


L'espérance est une fleur qui 
doit toujours avoir pour tige un 
souvenir. 

© à 


Ste. Anne de Beaupre. 


L'humble village de Beaupré 
à acquis. pendant ces dernières 
années une grande réputation au 

anada, aux Etats-Unis et en 
Europe, grâce aux nombreux 
miracles qui ont été opérés par 
Ste. Anne, la glorieuse Thauma- 
turge du Canada. 

Beaupré se compose d’une rue 
principale, s'étendant au pied 
d’une colline couverte d'arbres 
fruitiers qui se chargent, à l’au- 
tomne, d’une moisson abondante. 

De chaque côté de cette rue 
s'élèvent les maisons, à deux 
étages, des habitants lu village 
et à quelques pas de :a, coulent 
tranquillement vers la mer le 
St. Laurent, dont les eaux bleues 
relèvent encore la beauté de ce 
charmant petit villag 

Le premier miracle opéré par 
Ste. Anne de Beaupré fut en 
faveur de quelques marins sur- 
pris par l'orage et en danger de 
perdre leur vie. Ils firent vœu 
de construire une chapelle en 
l'honneur de Ste. Anne, si cette 
grande sainte les sortait de cette 
situation dangereuse. 


Leur prière fut exaucée, la | roisse de Ste. Anne de Beaupré, 
tempête s'apaisa, et les matelots!et depuis ils travaillent sans 
mirent pied à terre sains et saufs. | relâche pour le bien de leurs 
En regardant autour d'eux, ils | paroissiens et sont infatigables 
aperçurent au nord les Lauren- dans leurs efforts pour répandre 
tides, au sud le St-Laurent, et | la dévotion de Ste. Anne. 

à l’est une petite rivière, mainte- | 
nant appelée la St Anne, et qui ti 
sépare Beaupré de St.-Joachim, su mue pu 

la paroisse voisine. Le duel du Général Boulanger 

Ce fut à cet endroit qu'ils cons-|a passionné l'opinion au plus 
truisirent la première chapelie | haut degré. C'est la première 
dédiée à Ste. Anne de Beaupré. | | fois qu’en France un ministre va 

Au bout de quelques années, sur le terrain. Ainsi donc le gé- 
cependant les fondations du |néral Boulanger faisait un inno- 
petit édifice fufent minées par/vation. Mais, si on n'avait eu 
les flots du St-Laurent et il fut | encore en France aucun duel 
jugé nécessaire de le reconstruire | ministériel, les duels parlemen- 
à une plus grande distance dultaires n’ont pas manqué. Ils 
fleuve. commencent dès l'apparition du 

Ceci fut fait en 1660, et en |régime républicain. 

1694 cette chapelle fut agrandie,| Ils sont suscités par les dépu- 
et finalement presque complè-| tés royalistes, qui, toujours bat- 
tement rétablie en 1787. tus à la tribune, avaient formé 

D'année en année, Ste. Anne le profet de supprimer les luttes 
continua à répandre ses faveurs|oratoires en supprimant les ora- 
sur les pieux pélerins qui visi-| teurs. 
taient son sanctuaire, et la dé-| C'est d’abord je bretteur Caza- 
votion à cette sainte augmenta |lès qui s'attaque à Barnave. Le 
dans une proportion telle que|11 août 1790, on s'occupait à 
l'église fut bientôt trop petite | l'assemblée nationale de l'affaire 
pour contenir le grand nombre|de 5 et 6 octobre. Oudard ve- 
des âmes dévotes qui venaient| nant de demander, au nom du 
chaque année, de toutes les|comité des recherches, qu'on re- 
parties du pays, solliciter les|poussât les insinuations du Châ 
grâces du ciel. telet. 

Le 12 mai 1872, les évêques! Les députés du prévilège ac- 
de la province de Québec firent | cueillirent ce discours par une 
un appel aux fidèles et leur de- tempête de cris et d'injures. 
mandèrent d'aider à construire | Cazalès, fixant Barnave. lui crie 
une nouvelle église en l'honneur! que tous les membres du côté 
de la patronne de la province. gauche étaient des brigands. 

La population répondit géné-| -—Parlez-vous collectivement 
reusement à cet appel, et, en|ou voulez-vous m'insulter per- 
moins d’un mois, le curé de la|sonnellement ? lui demanda 
paroisse avait en mains des fonds | nave. 
suffisants pour lui permettre de! —Ce que j'ai dit est pour vous, 
creuser les fondations du nouvel|répliqua Cazalès. 
édifice. Ce bon prêtre se fiait! Le lendemain, une rencontre 
entièrement sur les souscrip-!'au pistolet eut lieu au bois de 
tions pour continuer à construire, | Boulogne. Deux fois le pistolet 
mais il était sûr que Ste. Anne |de Cazalès fit long feu. 
viendrait à son secours, et il ne! —MonDieu ! dit Cazalès à ! Bar- 
se trompaiït pas car tous les fi-|nave, que je vous fais d’excuses 
dèles de tous les diocèses sem-! Mais répondit Barnave, je 
blèrent rivaliser de zèle pour|suis ici pour attendre. 
envoyer leurs généreuses of-| Pendant qu'on rechargeait les 
frandes. [armes Cazalès ajouta : 

La nouvelle église, qui mesure! —Je serais désolé de tuer un 
cent cinquante pieds de lon-|aussi galant homme que vous, 
gueur sur soixante-quatre de|mais vous nous gênez beaucoup 
largeur, contient douze chap-|à l'assemblée, et je voudrais 
pelles latérales appartenant à |vous éloigner de la tribune pour 
différents diocèses et sociétés. quelque temps. 

Le grand autel est dédié à Ste.|  Barnave répliqua: 

Anne et au-dessus on voit une] —Je suis plus généreux que 
peinture attribuée à Lebrun. À |vous ; je désire à peine vous tou- 
droite est l’autel du Sacré-Cœur, cher, car vous êtes le seul ora- 
à gauche celui de Notre-Dame du teur de votre parti, tandis que 
Perpétuel secours, au-dessus du- dans le mien on ne s’apercevrait 
quel est un tableau donné par seulement pas de mon absence. 
Léon XIII. Le second coup de pistolet de 

Cette église a donc quinze |Barnave frappa Cazalès au front, 
autels, et ce n’est pas trop, car! mais la balle s'amortit sur la 
les grands pèlerinages sont sou-|cor1e de son chapeau. 
vent accompagnés de cinquante! (Ce fut ensuite le tour de 
à soixante prêtres. Charles Lameth. Un jour qu'il 

Une magnifique statue de Ste. | arrivait à la séance, il fut salué 
Anne orne le santuaire. Elle | par les injures les plus grossières. 
est entourée d’une grille à la-| Castries, criant plus fort que les 
quelle les pèlerins infirmes, autres clama qu'il était prêt à se 
guéris miraculeusement, sus-|couper la gorge avec tous les 
pendent leurs béquilles, on en |chefs du parti populaire. 
compte une centaine chaque] La provocation était évidente. 
année. TR le prit au mot. On se 


En 1879, les Pères Rédempto-|battit le soir même. L'arme 
ristes prirent charge de la pa-|choïsie était l'épée. Lameth eut 


——— 


la main et le bras labourés. A 


cette nouvelle, une foule indignée 
se porta sur l'hôtel de Castries, 
qu'elle saccagea. 

On connaît le duel célèbre du 
général Foy avec M. de Corday, 
royaliste fougeux. 

Le général était à la tribune 
et flagellait en termes sanglants 
la conduite des émigrés qu il 
traita de “ misérables.” 

Le mot de ‘ misérables” dé- 
chaina une tempête de cris, au 
milieu desquels M. de Corday fit 
entendre cette  exclamation : 
“ Vous êtes un insolent !” 


Le général Foy continua son 
discours sans se départir de son 
calme. Puis il envoya à la fin 
de la séance ses témoins deman- 
der réparation à M. de Corday. 
Le pistolet fut choisi par les 
parties. Le général Foy tira en 
l'air, et M. de Corday l'imita. 

Le lendemain, le général dé- 
clara à la chambre qu'il n'avait 
entendu parler que mi délateurs 
et des oppresseurs de 1815; 
qu'offensé par un de ses collè- 
gues, qui lui-même s'était cru 
offensé, ils s'étaient conduits en 
gens de cœur, et qu'il croyait 
que le sang français ne devait 
être versé que pour la patrie et 
la liberté. M. de Corday retira 
ensuite l'épithète d'insolent dont 
il s'était servi. 

Le duel du général Bugesud 
avec le malheureux Dulong, est 
bien connu. On sait qu'il fut 
la conséquence indirecte des 
critiqnes dirigées contre le ma- 
réchal Soult, alors ministre ent se 

uerre. Le député Dulong 

ifia le Ag de “ pe je à 
propos de l’emprisonnement de 
la duchesse de Berry. 

La rencontre eut lieu au pis- 
tolet ; les adversaires furent à 
quarante pas : ils devaient mar- 
cher l’un sur l’autre et faire feu 
après avoir fait dix pas chacun. 
Le général Bugeaud fit un pas, 
un seul, et tira. Son adversaire 
tomba frappé à mort, la balle 
l'avait atteint au front. | 

Le général Hulot, que Soult 
avait mis à la retraite, Ini de- 
manda raison de cette injustice. 
“ Vous oubliez, lui répondit-il, 

ue je ne me bats plus qu’à coup 

e canon.” 

—En 1848, et pendant toute 
la durée de la seconde Républi- 
que, les duels de députés furent 
nombreux. Ledru Rollin adres- 
sait une interpellation au minis- 
tère sur l'intervention de la po- 
lice dans les réunions Frntpuil 2 
M. Denjoy l'interrompit ; un 
colloque s’ensuivit, on s’injura 
et l'incident fat clos par une 
rencontre au pistolet. Aucun 
des deux combattants ne fut 
blessé. 

En octobre 1849, pendant un 
discours de M. Mathieu de la 
Drôme, un discussion s'éleva 
entre M. Bixio et M. Thiers. On 
se battit au pistolet et personne 
ne fut touché. Les journaux sa- 
tiriques prétendirent que, si 
Bixio avait manqué Thiers, c'est 
qu'il avait visé à hauteur d'hom- 
me. 

Un éloge de la garde munici- 
pale fait à la tribune par M. Sé- 


MARCHANDISES A TRES-BON MAROHE 


DANS TOUS LES DÉPARTEMENTS 


Pendant les Mois de Juin et Juillet 
Chez ALEXANDER 


Venez et voyez notre belle Mousseline Blanche à 71 cts la verge. 
Voyez nos Mousselines Etampées à 74 cts la verge. 


Voyez notre superbe Coton à Chemise à 10 cts la verge. 


Voyez notre Chanvré Brun et Bleu, à 10 cts la verge. 
Voyez notre Toile à Essuie-Mains à 5 cts la verge. 
Etoffes à Robes rayées et à dessin, à 124 cts la verge, valant 25 cts. 
Bon Cachemire Noir à 30 cts. 
Deux paires de Bas pour femme, 25 cts. 
Tous nos VÊTEMENTS D'HOMMES au PRIX COUTANT parceque nous ne voulons 
plus nous occuper de cette branche de commerce. 


Pour les meilleures Marchandises aux Prix les plus Reduits 


Allez chez ALEXANDER, 332 Rue Principale, Winnipeg. 


6m 21,1,86 


No. 48. 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINE 
A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publication. 


Toute communication concernant 
le journal doit être adressée à 


EDMOND TRUDEL, 
Directeur. 
Saint-Boniface, 
Canada. 


gur d'Aguesseau provoqua une 
telle irritation qu'il fut suivi de 
deux rencontres. l’une entre M. 
Birard et M. Brives, l'autre entre 
M. Bertholon et M. Ségur d’A- 
guesseau. Les quatre honorables 
ne se firent aucun mal. 

Enfin, dans les temps les plus 
rapprochés, nous avons eu le 
duel de M. de Fourtou, l'ancien 
ministre du 16 mai, avec Gam- 
betta. 

Le 18 novembre 1878, la 
chambre discutait l'élection de 
M. de Fourtou à Ribérac. Il 
était à la tribune, en train de se 
défendre. À un endroit de son 
discours, il attaqua la majorité 

républicaine. 

“ Quand on déclare la rre, 
dit-il, à tous les Français que 
n'anime pas une veielle foir épu- 
blicaine … 

Mais Gambetta ne le laissa pas 
achever. 

—C'est un mensonge, mon- 
sieur, s'écria-t-il. 

M. de Fourtou, se jugeant of- 
fensé, envoya MM. Blia de Bour- 
don et Robert Mitchell deman- 
der une réparation par les armes. 
Gambetta pria MM. Allain-Targé 
et Clémenceau de s'entendre 
avec les témoins de son adver- 
saire. 

La rencontre eut lieu au Ples- 
sis-Piquet. On se battit au pis- 
tolet rayé, à trente-cinq pas: 
deux balles furent échangées 
sans résultant. 

On se rappelle l'émotion eau- 
sée par le danger q'avait couru 
le chef du parti républicain, 

el 


Les vicilles filles. 


A quels symptômes recon- 
naître qu'une demoiselle doit 
coiffer Ste, Catherine ? 


Ces symptômes sont aussi 
nombreux que variés. 
Comme leur nomenclature 


serait un peu fastidieuse, je ne 
vous en signalerai que quelques- 


uns. 
Une demoiselle est prédes- 
tinée à devenir vieille fille : 
Lorsqu'elle commence à aller 
à l'Eglise avec un livre de priè- 
res du format gros octavo, 600 


PLorsqu' 'elle commence à dire 
qu'elle a refusé plus d'an bon 
parti ; 

Lorsqu' elle commence à dire 
que les hommes sont des êtres 
exécrables et qu'elle ne voudrait 
pas s'embarrasser d'un mari pour 
tout l'or du monde. 

Lorsqu'elle commence à se 


faire suivre par un petit chien, 

Lorsqu'elle commence à tenir 
un chat à côté d'elle pendant ses 
repas pour lui donner du lait 
sucré ; 

Lorsqu ’elle commence à avoir 
honte d'ôter son chapeau de- 
vant des messieurs sous prétexte 
qu'elle n'a pas de garniture de 
cheveux ; 

Lorsqu'elle commence à parler 
à quelqu'un en se tenant les 
sr 113 devant la bouche, comme 
si elle craignait de laisser voir 
des lacunes dans son râtelier : 

Lorsqu'elle commence à se 
plaindre de son miroir et dire 
qu'il est affreux ; 

Lorsqu'elle commence à parler 
de courants d'air et à fermer les 
intertisces dans la porte et les 
fenêtres ; 

Lorsqu'elle commence à ne 
pas être satisfaite du portrait 
qu'a tiré son photographe ; 

Lorsqu'elle commence à dire 

ue les messieurs ne font plus 
e visite le jour de l'an, etc., ete 


—_—_—_—_—_—_—_—_—_——_——_———e 
PRE RER 


Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d'un remède simple et végétal pour 
la guérison rapide et permanente de la 
Consomption, fa Bronchite, le Catarrhe 
l'Asthme et tout-s les affections des Pou-- 
mons et de la Gorge, et qui guérit radicaie- 
m nt la Debilité Nerveuse et toutes les 
Maladies Nerveuses ; après avoir éprouvé 
ses remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son devoir 
de le faire connaitre aux malades, Poussé 
dar le désir de soulager les souffrances de 
l'humanité j'enverrai gratis à ceux qui le 
désirent, cette recette en Allemand, Fran- 
çais ou Anglais, avec instructions pour la 
préparer et l'employer. Expédié par la 
poste si, ou adressé avec un timbre nom 
mant ce journal. W. À. Noves, 149 Powers 
Block. Rochester, À. r. lan 26 11 85, 


Glace ! Glace ! 


Pendant tout l'été, M. Jean-Baptiste 
Lauzon qui peut disposer de 100 tonnes de 
glaces, peut en fournir à toutes les familles 
de ceute ville, 

Conditions des plus libérales que l'on 
peut connaitre en s'adressant à 

J.-P. LA dre 
Boucher, 
Avenue Taché Saint-Boniface, 
jno.17.6.86 


À 
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FAUSSE ROUTE DU ‘‘ MAIL” 


Il nous est singulièrement agré- 
able de constater que les organes de 
la publicité à Winnipeg s'unissent 
pour blâmer les infamies crimi- 
nelles d’un journal qui nous force 
de lui retirer l’estime et la confiance 
que nous avions en lui, !e Mai. 

Cette feuille poussée, . nous ne 
savons par quel vertige, veut la 
guerre de race et de religion. 

Nos journ'ux de Winnipeg, le 
Manitoban et le Free Press. entre 
autres, quoique de couleur diffé- 
rente en politique, unissent leurs 
protestations ; et tous les gens sensés 
en devraient faire autant, car la 
confédération et la prospérité ne 
sont possibles qu’à la condition que 
l’union et la bonne entente règnent 
entre toutes les races qui composent 
notre population. 

Toute société repose sur le prin- 
cipe souverain de la subordination 
des parties au tout; le Mau semble 
avoir complètement oublié cette 
grande vérité, la première qui doive 
présider à la création et à la marche 
régulière et prospère de tout corps 
bien constitué. 

L'ou se rappelle encore que le 
même cri a été poussé il y a quel 
ques années par le Globe qui eut le 
cynisme de dire entre autres inep- 
lies monstrueuses, que la papaulté 
élail essentiellement opposée à la liberté 
civile; l'on se rappelle les effets dé- 
plorables que produisirent sur les 
esprits ces malheureux écrits. 

A des années d'intervalle, le Mai, 
en marchant sur les brisées du Globe, 
pense.t-il aux conséquences désas- 
treuses qui ne peuvent que résulter 
de ses écrits? Ne serati-il pas plus 
sage, plus honnête et de meilleure 
politique pour lu: de faire tous ses 
efforts pour achever de tirer le voile 
de l'oubli sur les dissensions que 
firent naître dans le temps le fana- 
tisme de son confrère de Toronto ? 

N'oublions donc jamais que si les 
blessures à l'honneur de la nation 
sont les plus faciles à faire, elles 
sont en même temps les plus lentes 
et les plus difficiles à guérir. 

+ © 


PROTESTATION. 


Nous ne pouvons que protester 
contre quelques feuilles de la pro- 
vince de Québec qui semblent croire 
qu'on peut avancer les intérêts du 
pays pir un dénigrement constant 
et injustifiable des hommes publics. 

Nous ne voulons point intervenir 
dans les affaires des autres, mais 
nous avons l’obiigation d'intervenir 
dans les nôtres, et nous protestons 
de toute notre énergie contre les 
mensongères accusations et les bas- 
ses insinuations que certaines feuil- 
les se plaisent à répéter contre nos 
principaux citoyens de Saint Boni- 
face dont l'honorabilité nous est 
connue personnellement, et dont la 
conduite publique et privée est bien 
au-dessus de celle des hommes qui 
les accusent. 

Ce système de dénigrement est 
quelque chose de déplorable, et nous 
ue saurions jamais assez dire com- 
bien il nous fait peine de le voir 
pratiquer par nos feuilles pnbliques 
On ne respecte rien et on ne respecte 
personne. 


CHEMIN DE FER DE LA BAIE 
D'HUDSON. 


Hier, une dépêche par le câble 
transatlantique, a été reçue, annon- 
çant que les opérations financières 
pour la construction immédiate du 
Chemin de fer de la Baie d'Hudson 
élaient heureusement terminées ; 
‘que déjà l’envoi des raï's était com- 
mencé, et que M. Hugh Sutherland, 
M.P., président de la Compagme, 

doit s’embarquer dimanche avec 
l'ingénieur en chef, M. Shelford, 
pour revenir à Winnipeg. 

Nous sommes heureux de consta- 
ter que les conditions libérales 
faites par le gouvernement de Ma- 
nitoba, durant les négociations qui 
ont eu lieu récemment, aient assuré 
le succès de l’entreprise. 
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MGR CLUT. 


Mgr Clut, évêque d’Erindel et 
auxiliaire de Mgr Faraud, est arrivé 
mardi soir à l’archevêché. Sa Gran- 
deur a fait sans interruption le 
voyage de Good-Hope à Saint-Boni- 
face, distance de près de 3,000 
milles. Mgr a été malade tout l’hi. 
ver, et a dû garder le lit pendant 
près de six mois, et cela à Good. 
Hope (Notre-Dame de Bonne Espé- 
rance). 

Good Hope est la mission la plns 
reculée Bu Nord-Ouest, elle est 
située au*delà du cercle polaire. 

C'est là qu'est mort le Révd Père 
Grollier qui, dans ses derniers mo- 


ments, aurait désiré avoir une patate 
pour faire diversion à l'unique nour- 
riture qu'il avait: du poisson et de 
la viande séchée de caribou. 

On comprend facilement que ce 
régime alimentaire puisse affaiblir 
les constitutions ; aussi, Mgr Clut, 
après vingt-huit années de mission 
dans ces régions inhospitalières, 
s’est trouvé à bout de forces. C'est 
la pauvreté du sang qui occasionna 
son mal, et il a cédé aux instances 
des missionnaires qui l'ont sollicité 
d'essayer de refaire sa santé en 
allant prendre quelques mois de 
repos daus un pays où, entre autres 
choses, on peut avoir à manger du 
pain, des patates et autres articles 
d’un luxe aussi recherché, mais 
inconnu à Good-Hope. 

Après quelques jours de répos à 
Saint-Boniface, Mgr ira à Montréal. 
Sa Grandeur est partie de Good- 
Hope le 13 de juin et est  arri- 
vé icile 14 septembre. La der- 
nière partie de son voyage surtout 
semble avoir été très-favorable à sa 
santé : sa digestion se fait mieux et 
ses jambes qui ne pouvaient le por- 
ter se sont fortifiées et affermies. 

A quelques milles de Batoche, 
Mgr Clut a rencontré Mgr Graadin, 
mais il n’a pu avoir avec lui que 
quelques instants de conversation. 
Mgr Grandin et ses compagnous de 
voyage étaient en parfaite santé. 


a —  —— ——— 


COURSES APOSTOLIQUES. 


Samedi dernier, Mgr l’Archevè- 
que s’est rendu au Portage du Rat 
où il a donné la confirmation di- 
manche. C’est aussi en ce jour 
qu'avait lieu la clôture des exercices 
de la retraite prêchée à Notre-Dame 
du Portage, par le Rév. Père Le- 
comte, qui est parti le même jour 
pour Montréal. Le succès de cette 
retraite a été comme celui de toutes 
les autres données par le Rév. Père, 
un succès complet. 

Mgr est revenu lundi matin crai- 
gnant, comme on nous l’a dit, que 
le Rév. Père Madore ne mourut 
pendant son absence, et, de fait, il 
ne l'aurait pas vu en vie s’il avait 
retardé d’un jour. Le malade ex- 
primaié lui-même cette crainte à 
Mgr, en lui disant samedi soir :— 
“ Mgr, vous me laissez, mais hâtez- 
‘ vous de revenir si vous voulez me 
‘“ trouver en vie.” 

Sa Grandeur est allée aujourd’hui 
donner la confirmation à Portage- 
la-Prairie et reviendra ce soir pour 
les obsèques du Rév. Père Madore, 
demain matin. 
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A PROPOS DE LECTURE. 


Dans un de nos numéros précé. 
dents, en parlant des mauvais ro- 
mans, nous disions que nous ne 
compreuions pas comment un hom- 
me honnête et sérieux, qui a souci 
de son intelligence, peut s'amuser 
une heure dans la plupart des ro- 
mans de nos jours presque toujours 
stupides quand ils ne sont pas ordu- 
riers ; il faut, pour cela, avoir per- 
du le goût du beau et du bor, ou ne 
l'avoir jamais eu. 

Dernièrement, 
sait à con éditeur : “ nous ne savons 
plus quels titres donner à nos ro- 
maus pour piquer l'attention.” Ce 
n'est pas étonnant; nous sommes 
inondés de mauvais livres, autant 
vaudrait trouver un nom pour cha- 
que goutte d’eau d’un grand fleuve. 
Il y a des romans sur tous les sujets 
imaginables et inimaginables. Les 
romanciers ne savent plus sur quoi 
exercer leur plume ; ils w’ont honte 
de rien, ils ouvrent toutes les portes 
et lèvent tous les voiles; pour eux, 
rien n’est immonde, rien n’est igno- 
ble ; le cœur ne leur bondit pas, 
quand ils descendent dans des lieux 
infectes. Au contraire, ces gens-là 
ont l'air fier d'eux-mêmes quand 
ils ont dit une grosse saleté et fait 
une énorme polissonnerie ; ils font 
font penser à ces chiens mal édu- 
qués, qui, dans une maison, s’intro- 
duisent dans toutes les chambres, 
pointent le nez aux quatre vents, 
vont sous les lits, salissent les tapis 
et finissent par venir vous poser 
jeux pattes sales sur vos habits. Et 
dire qu’il y a des gens qui encou- 
ragent de telles œuvres en les lisant 

Ces empoisonneurs publics nous 
rappellent une histoire assez pi- 
quante arrivée autrefois dans un 
poste du Nord; elle a Leaucoup 
d'analogie avec notre sujet. Cette 
histoire nous fut racontée un jour 
par un bon vieux missionnaire qui 
avait été témoin du fait, et qui ne 
l'aurait jamais cru s’il ne l’eut vu 
de ses propres yeux : 

Il y a environ une huitaine d’an- 
nées, auprès d'un fort de la compa- 
gnie de la Baie d'Hudson, se trou- 
vait un gros camp de Sauvages : 
ils étaient réunis en cet endroit 
pour acheter des provisions et vendre 
des pelleteries. Quand ils eurent 
fini de trafiquer leurs fourrures, ils 
voulurent, avant que de lever le 
camp, faire une grosse fête avec de 
l'eau de feu (du rhum), mais le traf. 


un romancier di- 


LE MANITOBA. 


quant qui n’avait pas prévu une 
pareille débauche n'avait pas pour 
le moment, dans ses barils, de quoi 
étancher la soif de tent de monde ; 
il ne lui restait qu'une petite quan. 
lité d'alcool, un peu de poivre rouge 
et une autre substance piquante. 
Il s'agissait de faire du brandy et 
d'en faire beaucoup. On était au 
printemps, à la fonte des neiges, 
l'eau ne manquait pas. En face des 
écuries du Fort, il y avait une petite 
mare remplie de purin de cheval 
dont la couleur tirait assez sur celle 
du brandy noir. La vue de cette 
mare ra notre trafiquunt d'embar- 
ras: son brandy était trouvé, il avait 
dans ce résidu écoulé de l'écurie 
une boisson toute alambiquée, capa- 
ble de régaler vingt tribus. Sans 
hésiter il s'empare d'un grand vase 
en fer-blanc, puise dans le trou et 
emplit ses barils, tout en ajoutant à 
cette liqueur assez d’alcool, de lau- 
danum et de poivre rouge pour lui 
donuer du piquant et en changer 
un peu le parfum. En moins de 
rien, il eut cinq ou six barils de bon 
brandy ; il pouvait maintenant ser- 
vir les sauvages. Au jour fixé pour 
la fête, notre vendeur de boisson 
commence à verser de cette compo- 
sition nouvelle aux Indiens. Pau- 
vres gens ! ils n'avaient pas le sonp- 
çon du vilain tour qu’on leur jou- 
ait. Dès les premières gorgées, ils 
firent un peu la grimace, mais il 
paraît qu’on s’accoutume à tout : ils 
en burent à satiété ; l'ivresse désirée 
ne venait pas; gonflés comme des 
vessies soufflées, ils faillirent tous 
crever. Heureusement, ils n'en 
moururent pas; après quelques 
jours de malaise, ils purent se 
mettre en route pour la prairie. Le 
trafiquant rassuré emporta ses four- 
rures en riant beaucoup'de la sottise 
des pauvres Indiens et du beau tour 
qu'il leur avait joué. 

Tous les jours, les mauvais ro- 
manciers imitent ce misérable co- 
quiu; ils calculent sur la sottise 
humaine, vendent des poisons, em- 
pochent l'argent, et rient des pau- 
vres sots qui achètent leur ignoble 
marchandise. 


LE REV. PERE ALEXANDRE MA- 
DURE, 0MI 


Le Rév. Père Alexandre Madore, de la 
congrégation des Oblats de Marie Imma- 
culée, qui vient d’être frappé par la mort 
n'était âgé que de 33 ans. Il était né dans 
l'Ile de Montréal, avait fait son noviciat à 
Lachine et ses études théologiques à 
Ottawa. Venu à Saint-Boniface en 1878, 
il fut ordonné prêtre ici en 1880. Depuis 
il a été dans les missions sauvages au Fort 
Alexandre surtout où il vit se «développer» 
l'hiver dernier, la maladie qui l’a conduit 
au tombeau. 

Le père et la mère du Rév. P. Madore 
sont morts jeunes ; lui-même n'avait jamais 
eu une forte santé. Se sentant plus souf- 
frant au mois de février dernier, il vint se 
faire soigner à Saint-Boniface ; il a toujours 
été malade depuis. Au mois de mai, il 
semblait avoir pris un peu de mieux, si 


bien qu’il allait et venait #n dehors de la. 


maison, sans trop de difficulté, Au com- 
mencement de juin, dans une visite à Win- 
nipeg, chez ses confrères de Sainte-Marie, 
il fut frappé plus violemment, et son état 
n’a fait qu’empirer depuis. 1l fut trans- 
porté à l’archevêché, il y a quelques se- 
maines, lorsqu'il était déjà évident qu'il ne 
pouvait pas vivre longtemps, en effet, la 
maladie continua son cours, et lundi,un 
peu avant six heures du matin, il fut pris 
d’une faiblesse qui l’enleva à l'affection de 
tous ceux qui ont eu le plaisir de le con- 
naitre. À 4.30 hrs, il reçut une derniére fois 
la sainte communion ; il conserva sa parfaite 
connaissance jusqu'au dernier moment ; 
il était assis sur son lit et supporté par M. 
l'abbé Dugas, curé de la paroisse; Mgr était 
aussi près de son lit, et s’apercevant que 
le terme fatal arrivait, Sa Grandeur 
récita les prières des agonisants avec 
les personnes présentes; c'est  pen- 
dant la récitation de ces belles 
prières que l'âme du jeune mission- 
uaire s’envola pour aller, nous n’en dou. 
tons pas, recevoir la récompense de son 
zèle et de son dévoûment. De suite les 
cloches de la cathédrale sonnèrent le glas 
funèbre ; ceux des prêtres qui étaient à 
dire la messe comprirent que c'était le 
temps de prier pour l’âme de leur aimé 
confrère. Mgr, les prêtres de l'archevêché 
et de Sainte-Marie qui n'avaient pas en- 
core célébré le saint sacrifice montèrent 
bientôt à l'autel pouroffrir eux aussi la 
Sainte Victime ep faveur de celui qui s'était 
fait victime lui-même par amour de Dieu 
et du prochain. 

Dans l'après-midi, la dépouille mortelle 
du Révd Père fut transportée à la sacristie 
convertie en chapelle funébre, et un Libera 
y fut chanté. Hier et aujourd hui, les 
messes ont continué à se dire pour le repos 
de l'âme au missionnaire, et demain sera 
chanté à la cathédrale un service solennel 
qui sera suivi de l’inhumation dans les 
voûtes de l'église. 

Nous ne doutons pas que notre popula- 
tion ne se fasse un devoir de se rendre en 
foule à la cathédrale pour assister aux 
funérailles. 

Le Révd Père Madore est le cinquième 
membre du clergé mort dans les limites 
de l’archidiocèse de Saint-Boniface depuis 
que Mgr Provencher est venu commencer 
à y annoncer l'Evangile en 1818. Ces cinq 
membres du clergé sont : 

10. Mgr Provencher lui-même, mort après 
35 ans d'’apostolat. 

20. M. Darveau, noyé en 1844. 

30. M. Forget, mort en 1881. 

40. Le Rév. Père Tissot, décédé en 1885, 
et le premier Oblat mort en ce diocèse. 

50. Le Rév. Père Madore, dont la dé- 

uitle mortelle n'est pas encore confiée à 

terre, mais qui tous les jours est envi- 
ronnée d'âmés pieuses qui vont prier pour 
le A de la sienne. 


NOTES HISTORIQUES. 
MISSIONS DE LA RIVIÈRE-ROUGE. 


De 1818 à 1522. 
(Suite) 


Le 12 du mois d'août, il arriva 
dans la colome un certain nombre 
de familles canadienpes envoyées 
par Lord Selkirk. Ces familles trou- 
vant lascolonie ravagée par le fléau 
des sauterelles et craignant de souf- 
frir de la famine durant l'hiver, ne 
s'’arrêtèrent pas au Fort Douglas; 
elle se rendirent à Pembina, où déjà 
il y avait un noyau assez considé- 
rable de Canadiens et de Métis. La 
proximité de la chasse et la facilité 
à se procurer de la nourriture atti- 
raient chaque automne beaucoup de 
chasseurs en cet endroit; ils y pas- 
saient l’hiver avec leur famille et 
en repartaient au printemps pour la 
prairie. 

Ce fut de Pembina que M. Pro. 
vencber tira lui-même ses provisions 
de viande pendant les premières 
années qu'il passa à la Rivière- 
Rouge. 

En 1818, après que des sauterelles 
eurent rongé les moissons et l’herbe, 
la colonie resta dans une grande 
pauvreté. Les quelques familles 
qui passaient l’été aux environs des 
forts songèrent à se réfugier à Pem- 
bina. Une partie des familles écos- 
saises de Kildonan ne comptant que 
sui leur récolte pour subsister, réso- 
lurent de se ’Joindre au camp métis 
et canadien pour émigrer à Pem- 
bina, en sorte que la colonie de- 
meura assez déserte. 

M. Provencher eut beau presser 
les travaux de sa maison, l'ouvrage 
u avançait que bien lentement. Il 
se fit bucheron, équarisseur, char- 
pentier, maçon, enfin comme il le 
disait lui-même à Mgr Plessis, il 
exerça tous les métiers. 

Le grand nombre de personnes 
qui passaient l'hiver à Pembina né- 
cessitait là la présence d’un mission- 
naire;, pour le moment ce posie 
devenait plus important que Saint 
Boniface. Les deux compaguies de 
traite y avaient chacune un Fort, et 
la chasse y était ordinairement 
abondante, et, pour cette raison, les 
Métis et les serviteurs des compa- 
guies préféraient demeurer en cet 
endroit. M. Provencher aurait mieux 
aimé réunir tout le monde aux 
environs du Fort Douglas, mais il 
était de toute prudence de ne pas le 
faire à cause de la pauvreté de la 
colonie, « 

Le 14 septembre, M. Dumoulin et 
M. Edge, jeune ecclésiastique venu 
avec les missionnaires pour les 
aider dans les catéchismes, partirent 
tous deux pour la mission de Pem- 
bina, et M. Provencher demeura 
seul à Saint-Boniface. 

Pour ie missionnaire, la croix la 
plus lourde à porter au milieu de 
ses fatigants labeurs, c’est l’isole- 
ment. 

Ce n’est pas sans dessein que 
l'Evangile nous signale l’envoie des 
apôtres deux à deux, pour prêcher 
et enseigner: msi eos binos. Le 
divin Sauveur connaissait les défail- 
lances de la nature humaine ; il 
savait que, parfois dans la vie, il y 
a des moments de tristesse où les 
âmes les plus vertueuses et les cou- 
rages les mieux trempés ont besoin 
des paroles d’un ami pour les for- 
tifier. Jésus durant son agouie, tout 
Dieu qu'il était, n’a pas refusé les 
consolation d’un ange. 

Le missionnaire a beau avoir une 
grande âme et des vertus solides, 
il reste toujours homme, et, comme 
tous les hommes, il a besoin de la 
présence d’un ami à certaines heures 
plus pénibles. 

Il y a des caractères qui suppor- 
tent plus facilement que d'autres les 
ennuis de la solitude. M. Proven- 
cher sans aimer le bruit, ni la foule, 
souffrait néanmoins beaucoup d’un 
isolement complet. Il aimait à avoir 
avec lui un ami de cœnr pour con- 
verser intimement; un peu timide 
quand on moutrait pour lui peu 
d'ouverture, 1] ouvrait lui-même son 
cœur comme un petit enfant quand 
on lui témoignait de la confiance 
Ce fut pour lui uu nouvean et péni- 
ble sacrifice que d’être obligé de se 
séparer de son confrère au bout de 
deux mois pour envoyer celui-ci 
prendre soin du poste de Pembina 
où l’on demandait le secours d’un 
prêtre. 

M. Provencher, en partant du 
Canada, avait laissé une des plus 
belles et des plus riches cures du 
diocèse de Québec. Kamouraska 
situé sur les bords du majestueux 
Saint-Laurent, entouré de magni- 
fiques campagnes, offre de ous côtés 
des aspects enchanteurs. Connu et 
estimé de son évêque, Mgr Plessis, 
qui reconnaissait dans ce jeune 
prêtre des qualités rares et des 
vertus solides ; aimé et recherché 
par de nombreux amis et confrères, 
la vie que M. Provencher aurait 
menée en Canada, pouvait tout en 
étant laborieuse et fatigante, lui 
offrir un comfort très permis avec 


tous les charmes d’une société dis- 
tinguée et aimable. 

En faisant ses adieux à sa patrie 
pour embrasser la vie de mission- 
naire, il avait renoncé à toutes ces 
douces joies que goûte l’homme 
bien élevé, dans une société civi- 
lisée, et maintenant pour mettre le 
comble à tous ces renoncements, il 
se sépare du seul compagnon qui la 
suivi dans ce lointain pays, à six 
cents lieues de toutes nations civili- 
sées, au milieu des immenses dé- 
serts de l’ouest, peuplés de Sauvages 
et de quelques blancs qui vivent 
comme eux, il ne gardera pas même 
auprès de lui un confrère, pour lui 
ouvrir sa conscience et puiser dans 
ses paroles un peu de courage pour 
continuer sou sacrifice. Représentez- 
vous ce Jeune prêtre qui vient de 
laisser son pays et sa famille, logé 
quelques mois après sur les bords 
de la Rivière-Rouge, dans un misé- 
rable abri presqu'aussi froid dedans 
qu'au dehors. Que de fois durant 
les longues soirées d'hiver, M. Pro- 
vencher dut se reporter dans sa 
belle paroisse de Kamouraska, au- 
près de ses confrères et de ses amis 
et verser des larmes au souvenir de 
toutes ces choses encore si présentes 
à son cœur. Sans. doute, il a fallu 
du courage et de la vertu à tous 
ceux, qui plus tard sont venus sur 
les traces des premiers mission- 
naires, continuer leur œuvre, mais 
on peut dire sans exagération qu'il 
a fallu de l’héroïisme à celui qui 
le premier est venu ensevelir son 
existence dans ce pays sauvage. 


(À Continuer.) 
RS 


ML. JEAN-BAPTISTE LAGIMODIERE. 


La paroisse de Notre-Dame de Loretie 
vient de perdre son plus ancien et un de 
ses plus respectables citoyens, dans la per- 
sonne de M. Jean-Baptiste Lagimodière, 
décédé subitement, vendredi derni-r, à 
l'âge de 78 ans. 

Jean-Baptiste Lagimodière était né au 
mois de juillet 1808, dans les prairies non 
loin de Battleford. Il fut surnommé La- 
Prairie, à cause du lieu de sa naissance. 
Son père était Jean-Baptiste Lagimodière, 
et sa mère Marie-Anne Gaboury, tous deux 
de Maskinongé, Québec. Sa mère fut la 
première femme blanche qui vint au Nord- 
Ouest et le défunt est le second enfant né 
dans ce pays de parents blancs,—le pre- 
nier fut sa sœur Reine, née à Pembina le 
6 janvier 1807 et qui vit au milieu de nous, 
chez sa fille, Madame Pétrin, 

Dans l'hiver qui suivit sa naissance, 
Jean-Bapuste eut au Fort des Prairies où 
sa mère it l'hiver, une avanture que 
nons trouvons racontée dans le livre de M. 
l’abbé G. Dugast, La Première Canadienne 
du Nord-Ouest : il fut volé par un Pied- 
Foir qui l’emporta dans son camp, et sans 
le courage de sa mère, il aurait été élevé 
chez ces Sauvages. Une autre fois, quand 
il était âgé de ? ans, les Assiniboines vou- 
lurent à tout prix l'acheter offrant à sa 

en payment deux superbes chevaux. 

rsque les missionnaires arrivèrent à 
la Rivière-Rouge, M. J. B. Lagimodière 
ägé de 10 ans fut un des premiers enfants 
admis à la première communion. 

M. Lagimodière n'aima pas, comme la 
plupart des gens du pays, la vie des voyages 
il s'établit sur les boris de la Rivière 
Rouge où il cultiva la terre et où il mena 
la vie paisible des champs. 

Il fut toujours bon chrétien, bon père de 
famille et bon citoyen. La mort est venue 
le frapper à Lorette où 1l fut le premier à 
aller se fixer. C’est lui qui a donné à 
l’église de Lorette la belle cloche de la 
paroisse. 

Le service funèbre a eu lieu lundi à 
Lorette au milieu d’un immence concours 
de parents et d'amis venus des paroisses 
environnantes, et i lesquels on remar- 
quait l’hon. M. LakRivière, Trésorier-Provin- 
cial et M. J. E. P. Prendergast, M.P-P. 

M. l'abbé Dufresne, curé, chanta le ser- 
vice qui futtrès imposant. [orgue était 
tenu par Melle Marie Soucy et le chœur 
rendit avec effet la messe des morts harmo- 
nisée. 

Les porteurs étaient MM. Charles Nault, 
Joseph + Jsan Hupé, Joseph Riel, 
Alexandre Riel, Edouard Landry, Henri 
Romain Lagimodière et Wm. Neal. 

L'inhumation de la dépouille mortelle 
du défunt a eu lieu dans le cimetière de 
Saint-Boniface où reposent les restes de 
son épouse et d’autres membres de sa 
famille. 

La famille Lagimodière voudra bien 
agréer l'expression de nos meilleurs senti- 
ments de sympathies dans l’affliction pro- 
fonde où cette mort l’a plongée, 


Correspoudlauce. 


ous ne sommes point responsables des opinions 
nu exprimées par nos correspondants, ] 


POINTS L’HISTOIRE. 


A M. le Directeur du journal Le Manitoba. 


M. le Directeur, —S'il vous plait de m'ac- 
corder quelques lignes pour relever les 

inexactitudes que je remarque dans la 
dernière lettre du correspondant que La 
Minerve possède à Winnipeg depuis quel- 
ques semaines. 

Celui qui vint avertir Riel de prendre 
la fuite à l'arrivée de Wolseley, n’était pas 
un Métis-anglais, mais bien un Ecossais 
né et élevé à Québec, nommé James 
Stewart, ancien bourgeois de la Comp rgnie 
de la Baie d'Hudson, et qui se complaisait 
dans le titre de colonel et d’ailleurs ami 
des Métis. 

Ensuite, M. Champagne n'a pas dû être 
effrayé par les habits rouges des soldats de 
Wolseley, puisque tous portaient l'uniforme 
noir : c’étaient les Canadian-Rifles. 

Merci, M. le Directeur, et croyez-moi 

Votre dévoué, 


M. Achille Langevin accompagné de 
Madame Langevin, son épouse, nous est 
revenu mardi matin de la province de 
Québec. 

Que les nouveaux époux veuillent bien 
agréer nos mei.leurs souhaits de bonheur. 

La Gazette Officielle des Territoires du 
Nord-Ouest annonce la nomination comme 
gardes-feu de M. Louis Marion, du Lac des 
Canards et de M. Jean Caron de Batoche, 
T. du N.-0. 


rene 
ner 


M. Acton Burrows est de retour d'Ot- 
tawa. 


M.L. Lanthier, de Québec, est arrivé a 
Saint-Boniface dimanche avec l'iniention 
de s’y fixer. 


L'hon. Sénateur Girard est allé faire un 
voyage sur les côtes du Pacifique. 


M. Angus McKay, agent des Sauvages, 
est arrivé de payer l'indemnité aux Sau- 
vages du Lac Winnipeg. M. B. Lloyd qui 
l’a assisté est aussi de retour. Ces mes- 
seurs, en revenant, étaient sur la goëlette 
Gold Seal, de Selkirk, laquelle a fait nau- 
frage sur les récifs, au nord de la rivière 
Berens. Jls en ont été quities pour de 
fortes émotions. 


Il y a quelques jours, les officiers et les 
commis de la Cie de la Baie d'Hudson, 
dans le District de Cumberland, ont pré- 
senté à M. Horace Bélanger, facteur en 
chef, et à Madame Bélanger, un splendide 
service en argent, à l'occasion de son 
vingt-cinquième anniversaire de mariage. 


M Geo. Fortin, avocat, de Winnipeg, est 
de retour d’une promenade dans sa fa- 
mille à Saint-Sébastien, Qué. 


M. Jules Royal, fils de l’hon. M. Royal, 
qui était au bureau des terres à Régina, 
est revenu au milieu de nous. 

M. Royal a repris la position qu'il occu- 
pait au bureau de la commission des 
terres à Winnipeg. 


Madame Green, de Saint-Paul, Minn., 
est en visite chez M. G. Bourdeau, sous- 
secrétaire provincial. Madame Green est 
venu conduire un de ses enfants au Col- 
lége de Saint-Boniface. 


Nous avons eu l’agréable visite de M. 
McMillan, député de Vaudreuil aux 
Communes. M. McMillan visitera Mani- 
toba et une partie des Territoires avant de 
retourner vers l'Est. 


Madame Alfred Levêque est allée à 
Saint-Paul, Minn.,'en visite chez M. le Com: 
modore Kittson. 


Monsieur L. N. Bonaparte ‘Vyse, sa 
femme et ses trois enfants, sont arrivés à 
Winnipeg hier soir par le train d'Emerson. 
L'Honorable M. Royal, MM. Hugh Meo- 
Millan, M. P., de Vau/reuil et N. Chevrier, 
marchand, de Winnipeg, l'ont reçu à la 
gare. M. Bonaparte-Wyÿse ast le petit- 
neveu de Napoléon I ; il s'intéresse beau. 
coup au Canada et possèle des terrains 
assez étendus au Témiscamingue. Pos- 
sesseur d’une grande fortune, il voyage vn 
touriste autant qu'un homme d'affaires, 
Nous lui souhaitons une cordiale bienve- 
nue dans notre pays. M. Bonaparte-W ysé 
part pour Montréal vendredi soir. 


Nouvelles Religieuses. 


—La fête de l’Exaltation de la Sainte 
Croix a été célébrée avec pompe en Saint- 
Boniface, mardi dernier. Il eut messe 
solennelle le matin et vêpres dans l'après- 
naidi. 

—Mgr Moreau, évêque de Saint-Hya- 
cinthe doit partir pour Rome, à la fin de ce 
mois. Sa Grandeur sera accompagnée par 
M. l’abbé Frontenac. 

—Le général de la compagnie de Jésus 
vient de publier un mémoire sur l'ordre de 
saint Ignace, qui est rempli de dates et 
de statistiques. Nous y trouvons que, 
depuis la fondation de leur compagnie, 
les Jésuites comptent dans leurs rangs 
248 saints, 1,500 martyrs, 13 papes, 60 
cardinaux, 4,00) archevêques ou évêques, 
et 6,000 auteurs dans toutes les branches 
du savoir humain. 


—Mardi. le 14 du courant, a été célébré 
à l’Assomption, Qué., sous la présidence 
de Sa Grandeur Monseigneur l'Archevé- 
que de Montréal, le Jubilé Sacerdotal du 
Révérend Messire Etienne Normandäin, 
ancien Directeur du Collége et ancien 
curé de Lachenaie. 

—La consécration de l'église de Ste 
Anne de Beaupré, Qué., se [era dans la 
dernière quinzaine du mois courant. Tous 
les évêques de la province ecclésiastique 
de Québec assiste-ont à cette pieuse céré- 
monie, qui sera présidée par son Eminence 
le Cardinal Taschereau. 


TEMOIGNAGE D'ESTIME. 


M. Alphonse Poirier, de la Brigade du 
Feu de cette ville, dont nous avons le 
plaisir d'annoncer le mariage, a été, hier 
soir, l’objet d’une démonstration très 
flatteuse pour lui, de la part des membres 
de la Brigade. Tous se sont rendus chez 
lui, et en leur nom, M. J. B. Joyal, chef, lui 
a présenté un magnifique cadeau, lequel 
était accompagné de l'adresse suivante qui 
fut lue par M. T. Létourneau, secrétaire, 


A M. Alphonse Poirier, 

Monsieur, —Vos amis de la Brigade du 
Feu de Saint-Boniface n'ont pu rester in- 
sensibles à l'évenement important qui 
vient de marquer votre vie. Ce bonheur 
que vous ressentez en ce moment à rejailli 
sur nous, et nos cœurs se sont réjouis en 
voyant la nouvelle carrière qui s'ouvre de- 
vaut vous, Ces sentiments joints au désir 
de vous manifester toute notre estime sont 
ceux qui nous ont réunis auprès de vous 
ce soir. 

Permettez-nous donc de vous offrir à 
vous ainsi qu’à celle que la Providence a 
bien voulu vous donner pour compagne, 
nos plus sincères félicitatious jointes aux 
souhaits les plus ardents que nous for- 
mons aujourd'hui pour vous. En ce jour 
nous prions le Seigneur de vous accorder 
une heureuse union troublée par aucun 
des revers de ce monde, Nous deman- 
dons à Dieu de vous donner encore de 
longues années d’une vie de paix et de 
tranquilité. 

Veuillez bien être notre interp au- 

mès de Madame Poirier, lui toute 

"expression de notre joie et de nos souhaite. 
Comme gage de notre amitié, nous vous 
offrons ce cadeau, de peu de valeur il est 
vrai, mais grand dans son symhole puis- 
qu'il marque la haute estime en laquelle 
vous ont tous vos amis. 

J.B. Jovaz, 


Chef. 
T. LeTOURNEAU, 

Secrétaire, 

Saint-Boniface, 15 septembre 1886. 
Après avoir adressé quelques mots de 
remerciement, M. Poirier invita ses bons 
amis à passer quelque temps sous son toit, 
et pas n’est besoin de dire que l'on s'amusa 

à qui mieux mieux, 


1886-PRINTEMPS- 1886 


Tweeds, Coalings, Serges, Drap. 
Casimirs, &lc,, &t, 


Dans les Patrons les plus Nou. 
veaux ef a des Prix defiant 
la concurrence. 


LANGEVIN & CARE 


MARCHANDS-TAILLEURS 
Gain des Avenues Tache et Provencher, 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


—0:0:0 


VA les commandes toujours 
croissantes qui nous sont faites, 
nous avons cru, cette année, 
devoir augmenter nos importa- 
tions. 


Tout en remerciant nos amis 
et le public en général de l’en- 
couragement qu'ils ont bien 
voulu nous donner par le passé, 
nous croyons devoir à l'occa- 
sion de la nouvelle saison et 
de nôtre grande variété de 
Marchandises, encore solliciter 
d'eux une visite. 


00000000000000000000000000000000000000 


LISTE DES PRIX : 


Habillements sur Commandes, 


En Tweed Halifax, tout laine... 
En Serge Bleue, tout laine 
En Tweed Canadien sus. soscssss ses 


#12.00 
y 


En Tweed Anglais .…..........… 22.00 et #3. "0 
En Tweed Français ..….........…. 80.09 
En Tweed Ecossais. ........ ms. 25.00 
Fn Serge Noire, tout laine... + 15,00 
En pd BSD mue mures 20.00 
En Serge Française Noire (extra) … 30.00 
Nous avons en mains une ligne spéciale 
D'HABILLEMENTS POUR ENFANTS, 
PANTALONS. 
En Tweed Halifax ......….............. $ 3.60 
En Serge Bleue ……...... ......... ......... 450 
En Tweed Cana.lien ..…........... ...... 5,00 
En Tweed Anglais..............…., 6.00 
En Tweed Ecossais . .… 1.50 


En Tweed Français . ue . 
En al (extra). to es cooûte 


00000000000000000000000000000000000000 


Hardes-Faites. 


Pour un Habillement 

En Cotonnade....…... ....…. ....... 
En Tweed Halifax, tout laine 
En Serge Bleue, tout laine 
En Tweed Canadien .. isee de 
En Tweed Ecossais . 
En Serge Noire, lout laine 8.00, 9. 00 el 
En Serge Noire Extra E stcsrsen 


onu monnnmns sun 


+ put jus tu 


PANTALONS. 


COCELEELECN EEE TT RE TTT IL) 


En Tweed Canadien.....2.00, 2.50, 3.00 
8. SU et 4. - 
En Tweed Anglais... .…..........… 4.00 
En Tweed Ecossais …....…............… 900 
En Tweed Français .…....... ......... .... 5.50 


Eu Serge Noire, 82.25, 3 00, 3.50, 4.00, 4.60 


hp nm) 
00000000000000000000000w00000000000000 
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CHEMISES BLANCHES et de COU- 
LEURS des mieux assorties. 


Notre assortiment de CORPS ei CALB- 
ÇONS en Laine, Cachemire, Mérinos et 
Coton, est au complet. 


BONS CHAUSSONS en COTON CANA : 
DIEN, 60 cents la oz. 


Nous vendons nos CHAPEAUX à 15 
pour cent meilleur marché qu'ailleurs. 


ARTICLES DE TOILETTE. Nous 
avons constamment en mains un assorti- 
ment complet d’Articles de Toilette, tels 
que Boutons pour Chemises, Epinglettes, 
Parfums, etc. 

— do 


Toute Marchandise Achetée à la 
Verge à ce Magasin, sera Taillée 
Gratis. 


er TR 


CHOSES ET AUTRES. 


—Sir Adolphe Caron est de retour à Ot- 
tawa de son voyage en Angleterre. 


—La Gazette Officielle de Québec an- 
nonce la dissolution des Chambres, La 
nomination est fixée au 7 et la votation au 
14 d'octobre prochain. 


—Les membres du Conseil des Terri- 
toires du Nord-Ouest sont convoqués en 
Législative, mercredi, le treize 
octobre prochain dans la Chambre du 
Conseil, à Régina. 


Session 


—Les parnellites semblent disposés à re. 
commencer leur système d'obstruction, si 
le cabinet anglais refuse de purter remède 
aux maux de l'Irlande. 

—M. Chapleau, shérif des territoires du 
Nord-Ouest, est à Ottawa On dit qu'il 
est en n'gocialions avec des capitalistes 
américains à propos de l'établissement 
dans les iurritoiree, d’une immense ferme 
pour l'élevage des animaux, 


—Je professeur Wiggins à comnuniqué 


au departement de la marine ses prédic- 
tions au sujet des tremblements de terre et 
des te npètes qui, suivant lui, auront lieu 
cet aulomne, 


— En 1885,il y a eu en Franse 283,170 
mariayes et 4,225 divorces, 

Sur ce dernier chiffre, le département de 
la Seine entre à lui seul pour 1,405. 

Ilest vrai que Paris est le grand refuge 
de tous les gens mal attelés. 

Paris a compté 24,860 mariages, 70 par 
jour, avec les communes snburbaines. 


Le colonel Giller, de New-York, est 
parti vendredi de Winnipeg avec son com- 
pagnon de voyage Greffeth, pour se rendre 
au pôle Nord. De Selkirk i!:s se rendront 
en bateau à Norway House et de là gagne 
ront York Factorv en remontant la rivière 
Nelson. Ils comptent vivre de chasse et 
de pêche comme les Esquimaux une fois 
partis de York Factory. 


—L'élection qui vient de se faire dans 
le comté de Haldinand, Ont., pour les 
Communes, s'est terminée par la victoire 
de M. Coulter, le candidat libéral, Majo- 
rité 117 voix. 


—D'après une statistique, le nombre de 
bateaux torpilles existant ou en voie de 
construction dans la marine des princi- 
pales puissances est de : Russie, 175; An- 
gleterre, 158; France, }23; Italie, 91; Al- 
lemagne, 62; Autriche, 54; Grèce, 26; 
Hollande, 23; Danemark, 22; Chine, 20 ; 
Turquie, 19 ; Suéde, 15 ; Espagne, 12; 
Brésil, 11; Chili, 9 ; Norvège, 8: Japon, 
7, République Argentine, 6; Portugal, 5. 
Total. 827. 


—Voici quelles sont les dimensions de 
la cathédrale de Montréal en voie de cons- 
truction depuis une dizaine d'années :— 

A l'extérieur, 333 pieds de longeur ; à 
l'intérieur, 295 pieds de longueur. Entre 
les murs latéraux, dans la partie la plus 
large, 150 pieds de largeur. Dans le tran- 
sept, à l'extérieur, 222 pieds. Dans Île 
transept, à l’intérieur, 216 pieds. Dans la 
partie la plus large de la grande nef, 44 
pieds. Dans la partie la moins large de la 
nef, 41 pieds. La façade du portique aura 
176 pieds. La largeur du portique aura 30 
pieds. 

A part certaines modilications à l’exté- 
rieur, dans les murs latéraux et le toit, la 
cathédrale de Montréal, devra être une 
imitation de la ‘basilique de St. Pierre à 
Rome. Le portique des dômes et tout 
l'intérieur devront représenter aussi fidèle- 
ment que possible le Saint-Pierre de Rome. 

La Basilique de Saint-Pierre à Rome a 
environ 700 pieds de longueur. La grande 
nef a 82 pieds de largeur. On compte 500 
pieds du sol au sommet de la coupole. 
Les piliers de la coupole ont environ 60 
pieds de diamètre, La portique a environ 
400 pieds de longueur. L'escalier exté- 
rieur du portique a 22 degrés, 

La première pierre fut posée par Jules 
II, le 18 avril 1506. Les travaux de cons- 
truction ont duré cent ans. 

Les dimeisions de la cathédrale de 
Montréal sont à peu près la moitié de 
celles de la basilique de Saint-Pierre de 
Rome. 


—Des pêcheurs de Gabarus montés dans 
une légère embarcation, ont aperçu, l’autre 
jour à quelques verges de leur bateau, 
quelque chose qui leur parut être un ca- 
davre. S'en approchant dans le but de 


l'amener à la côte pour son inhumation, 
cette chose montra, à leur grande surprise 
des signes de vie et prit une position assise 
et les regarda, puis disparut. Un moment 
après elle apparut de nouveau à la surface, 
es regarda encore, et disparut pour tou- 
jours. La face, la tête, les épaules et les 
bras ressemblaient à ceux d'un être hu- 
main, mais les extremités inférieures ont 
l’apparence d'un poisson. Le derrière de 
la tête était couverte d'une longue cheve- 
lure noire, ressemblant à la crinière d'un 
cheval. Les bras avaient exactement la 
même forme que ceux d’un être humain» 
excepté que les doigts de la main étaient for 
longs. La couleur de la peau avait auss! 
quelque ressemblance avec la peau hu- 
maine. Il n'y a pas de doute que cet être 
mystérieux soit ce qu'on appell: une sirène 
C'est la première fois qu’on en voit au 
Cap-Breton. 


—L'idée vint un jour à M. de Villemes_ 
sant, le fondateur du Figaro, d'imprimer 
s0n journal sur un tissu dont l’abonné pou- 
vait se faire un mouchoir de poche après 
avoir lu le numéro du jour. Ii sufiisait 
pour cela d’une lessive qui faisait disparaitre 
l'encre d’inprimerie. Cette idée il la réa- 
lisa, mais pas assez longtemps pour que 
l'ont put collectionner seulement 
demi-douzaine de mouchoirs. 

Espérons que l'innovation suivante sera 
de plus longue durée. C'est à Milan 
qu'elle va être essayée. Il s’agit d’un 
journal du soir, d#stiné aux personnes qui 
ont l'habitude de lire au lit. Ce Journal 
sera imprimé avec une encre lumineuse. 


MARIAGES. 


—LaANGEVIN-BENSAMIN.— À Marie-Ville, P. 
Q., le 25 août dernier, M. Achille Lan- 
gevin, de la maison Langevin & Gareau 
de Saint-Boniface, à Melle Eulodie Ben- 
jamin. 

La bénédiction nuptiale a été donnée 
par M. l'abbé Jeannotte. curé du lieu. 


—A la cathédrale, le 14 courant, M. 
Alfred Couture, ci-devant de Saint-Ni- 
cholas, Qué., à Melle Philomène Cussou de 
cette ville. La bénédiction nuptiale a 
été donnée par M. l’abbé Messier. 

—AÀ la cathédrale, le 14 courant, par M. 
l'abbé A. Dugast, curé, M. Alphonse Poi- 
rier à Melle Marie-Anne-Poméla Bélanger. 
nan 


DECES. 
—A Saint-Vital, le 11 courant, à l’âge 
de 6 mois, Pierre-Arthur enfant de M. 
Roger Hénault. 


une 


CONTRAT DE LA 


DES SOUMISSIONS  CACHETÉES 
adressées au Maitre Général des Postes, 
seront reçues à Ottawa, jusqu'à midi, ven- 
dredi, le 19 novembre 1886, pour la collec- 
tion et le transport des Malles de Sa Majes- 
té, sur un contrat offert pour quatre ans 
des boites à lettres et à journaux, au bu- 
reau de poste de Winnipeg, comme ci-des- 
sous décrit, le et à compter du ler janvier 
prochain. Le transport devra se faire avec 
une voilure convenable pour le service. 
La distance calculée qui devra être faite 
pour la collection est de 204 milles par jour. 
La collection devra être faite trois fois par 
jour, excepté pour les boîtes (1è) sur la 
rue Principale près du Collège St. John, 
(2è) coin des rues Ellice et Colony Creek, 
(3è) rue Logan vis-à-vis la maison des en- 
gins de la Cie du Pacifique qui devront 
être visitées que deux fois par jour. 
Les boites devront être visitées séparément, 
et leurs contenus pris et délivré au bureau 
de poste deux ou trois fois comme requis 
la visite ie chaque boite et la livraison de 
son contenu au bureau de te devant se 
faire à telles heures que le Maitre Général 
des Postes pourra de temps à autres fixer. 

La soumission devra mentionner le taux 
par mille auquel l’entrepreneur conviendra 
de faire la collection du contenu de toute 
boite à lettres ou à journaux qui pourraient 
être placées dans la cité de Winnipeg pen- 
dant le trmps que le contrat pourra rester 
en force. ; 

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations quant aux conditions 
du contrat offert peuvent être vus et des 
formules de soumission obtenues au bureau 
de poste de Winnipeg et au bureau de 


l'inspecteur. 
di W. W. McLEOD, 
Inspecteur des B. de Postes. 
Bureau de l'inspecteur des Bureaux de 
Poste, Winnipeg, 13 sept 1886. 
31ns.16.9.86. 


MALLE. 


LE MANITOBA 


Chronique Locale. 


—J.es fondations de l’hôrital de 
Saint-Bonifaee avancent rapidement 

—Actuellement, dans la ville, il 
n’y a pas une seule maison à louer 

—Les briqueteries sur la Rivière 
la Seine, ont cessé de fonctionner. 

—M. J. E. Cyr, M.P.P., occupe la 
maison de M. M. Rocan, au coin des 
rues Taché et LaVérandrye. 


—Le bois de chauflage n'est pas 
commun sur le marché à l'heure 
qu'il-est. 

—Tous les travaux sur les ter- 
rains de l'exposition seront terminés 
dans quelques jours. 


—Nous attirons l’attention de nos 
lecteurs sur l’annonce de MM. Guil- 
bault & Lanthier que nous publions 
dans une autre colonne. 


—Depuis le commencement de 
l’année à Winnipeg, il s’est fait pour 
environ $8500,000 de travaux de 
construction. 


—La journée du 28 courant sera 
observée comme congé civique à 
Wiuvipeg. L'inauguratiou du mo- 
nument des volontaires aura lieu ce 
jour-là. 


—L’eau de la Rivière-Rouge est 
toujours extrèmement basse. Les 
vieux du pays nous disent qu’elle 
n’est pas descendue à ce niveau de- 
puis 15 à 20 ans. 


—Les Sœurs de la Charité de 
Saint-Boniface ont reçu avec plaisir 
et reconnaissance la sonme de 
$118.10, produit net du concert don- 
né dans notre villé, pour le fonds 
de construction du nouvel hôpital. 

—Le nombre des émigrants arri- 
vant dans la province diminue con- 
considérablement. Il n’en est arri- 
vé que 178 la semaine dernière, 
comme suit : lundi, 13 ; mardi, 37; 
jeudi, 68 ; vendredi, 43; samedi. 
il et dimanche 7. 


—Le vente des lots de la munici- 
palité de Cartier pour arrérages de 
taxes. aura lieu à l’hôtel-de-ville de 
Saint-Boniface, le 18 octobre pro- 
chain. Ceile de la municipalité de 
Montcalm se fera au même endroit 
le 20 octobre. 


—Les champignons abondent cette 
année, et on Ls trouve partout aux 
envirous de Saint-Boniface. Il n’y 
a pas jusqu'à nos meilleurs chas- 
seurs qui ne s'arrêtent pour en 
cueillir quand ils s’en reviennent 
breuouille de leurs courses dans 
nos campagnes en quête de canards 
ou poules de prairie. 

—La révision de la hste des élec- 
teurs pour la divisiou électorale de 
Saint-Bouiface sera faite par l’hon. 
Juge Prud'homme le 5 octobre pro- 
chain à l’hôtel-de-ville. Les person 
nes qui auraient droit de voter et 
dont les noms ne sont pas entrés sur 
la liste doivent se hâter de faire 
leur demande pour être enregistrés 
comme électeurs. 


—Pendant le mois d’août il a été 
apporté au marché de Winnipeg 
493 charges de foin; 322 charges 
de bois ; 9 charges de paille ; 1,740 
minots de patates ; 1,510 minots d’a- 
vaine ; 390 minots de blé; 153,305 
lbs de bœuf, 144 têtes; 32 vaches à 
lait; 226 210 Ibs de lard ; 2,020 Ibs 
de beurre ; 1,600 couples de volail- 
les; 1,032 seaux de prunes, etc. ; 
486 charges de légumes ; 1,20) dou- 
zaines d'œufs. Total des recettes, 
8121.65. 


—J) a ligne de télégraphe du Pa- 
cifique vient d’être terminée, et elle 
est ouverte au public pour tous les 
points du Nord-Ouest et des pro- 
vince de l'Est On charge mainte- 
naut 75 cents pour 10 mots d'ici à 
Montréal au lieu de $81.00 aupara- 
vant. Le premier message parti de 
Saint-Boniface par la nouvelle ligne. 
a été envoyé par Mgr, l’Archevêque. 


PETITES NOTES. 


—Venant d'arriver chez Verge & D’Au- 
teuil, 50 caisses de chaussures. 

— Venant d'arriver chez Verge & D’Au. 
teuil, 100 caisses de claques et pardessus 

—Venant d’arriver chez Verge & D’Au- 
teuil, 150 douzaines de souliers en cuir d’o- 
rignal. . 

Venant d'arriver chez Verge & D’Au. 
teuil, 225 douzaines de gants et mit:.ines. 

—M. Z. Robert vient de recevoir de 
Montréal un assortiment complet de mar- 
chandises sèches. 


RICHARD & CIE, 


IMPORTATEURS DE 
Vins, Liqueurs et 
Cigares, 

365, RuB PRINCIPALE, 
WINNIPEG. 


(0:0:0) 


Les Amateurs de Vins 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes  ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro- 
vince, et nous promet- 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 


Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantitlons sur de- 
mande. 


GUILBAULT et LANTRIER 


BLOC ROYAL, 


Avenue Provencher, 
SAINT-BONIFACE. 


MM. GUILBAUT & LANTHIER ont 
l'honneur d'informer leurs amis et le pu- 
blic en général qu'ils ont ouvert un éta- 
blissement de FERBLANTIER à l'ancienne 
place de M. G. Longpré, et loutes com- 
mandes qu'on voudra leur confier seront 
exécutées à des prix très-modérés et sous 
le plus court délai. 

Couvertures eu Fer Blanc, 

Tôle Galvanisée, 
Tôle Noire ; 
REPARATION DE TOUTE ESPECE, Etc. 

M. Lanthier s'’occupera aussi de poser 
les appareils de chauffage el exécutera tout 
ouvrage en plomb. 

Une visite est sollieitée. 

N'oubliez pas l’endroit : 


Guilbault et Lanthier, 
“ BLOC ROYAL” 
Avenue Provencher, 


SAINT-BONIFACE. 
2m. 16.9. 86. 


libres de distribuer l'actif du dit testateur 


Avis aux Créanciers. 


Prenez avis que les Créanciers de Ur- 
bain Delorme, ci-devant de la Paroisse de 
Saint-François-Xavier, dans le comté de 
Marquette, cultivateur, qui mourut le ou 
vers le 13 août 1886, auront à envoyer, le 
ou avant le 26ème jour d'octobre 1886, par 
la malle, frais de poste payés, à Beck & 
McPhillips, solliciteurs, No 344 rue P:inci- 
pale, Winnipeg, solliciteurs pour les exé- 
cuteurs testamentaires du défunt, leurs 
noms, adresses et description. avec tout le 
détail de leurs réclamations, un état de 
leurs comptes et la nature des garanties de 
paiement dont ils sont les porteurs, s'ils en 
ont. 

Et prenez avis qu'après la date ci-dessus 
mentionnee, les dits exécuteurs seront 


entre les parties qui y out droit, ne prenant 
en considération qu: les réclamations qui 
auront été adressées aux dits exécuteurs. 


BECK & McPHILLIPS, 
Solliciteurs pour les Exécuteurs. 
Ain 16 9 86 


Province de Manitoba. 


ACTES DES LICENCES POUR LA 
VENTE DES LIQUEURS, 1886. 


Des demandes de Licences pour la vente 
des Liqueurs ont été faites par les per- 
sonnes suivantes : 

J. G. Hargrave, Magasin, Winnipeg. 

Franzer & Co., Magasin, Winnipeg. 

Tooley & Co , Magasin, Winnipeg. 

D. Ripstein, Magasin, Winnipeg. 

Paisley & Son, Hôtel, Winuipeg. 

W Burton, Hôtel, Winnipeg. 

8. J. Harstone, Hôtel, Winnipeg. 

Fred. Fulsher, Hôtel, Parkdale. 

W A. Russell, Magasin, Morris. 

N. Germain, Magasin, St. Bomface. 

Wm. Wait, Hôtel, Morris. 

1. W. Traven, Hôtel, Niverville. 

E:ias James, Hôtel, St. James. 

P. Parenteau, Hôtel, St. Jean-Baptiste. 

I. N. Braun, Hôtel, Grétna. 

G. H. Patterson, Hôtel, Dominion City. 

David Edie, Edis House, Brandon. 

L. Bergerson, Brandon Fouse, Brandon. 

Rowan & Grant, Lambton House, Bran- 
don. 

Jerry Philips, Grand Central, Brandon. 

G. B. Murdoch, Brunswick House, Bran- 
don. 

: A. McCallum, Baubier House, Bran. 
on. 

Isaac Shupe, Langham House, Bran- 

don. 

W. D. Drew, Farmer's Home, Brandon. 

Chas Pilling, Royal Hôtel, Brandon. 

Walter Kelly, Kelley House, Brandon. 

Headley & Ciendinning, Queen's Hotel, 
Brandon. 

. D. S. McKinnon, Little Central, Bran- 
on. 

A. F.Boisseau, Grand View, Brandon. 
: Clendinning & Edgar, Restaurant, Bran- 

on. 

Munroe & Co., Magasin, Brandon. 

R. P. Muiligan, Magasin, Brandon. 

A. McIntyre, Magasin, Brandon. 

W. H. Hooper, Magasin, Brandon. 

John Crawford, Hôtel, Chater. 

William Todd, Hôtel, Rapid City. 

Wm. McDonald, Hôtel, Minnedosa. 

Wm. Porteous, Hôtel, Birtle. 

Hudson'’s Bay Co., Magasin, Morden. 


R. LATOUCHE TUPPER, 
Inspecteur en Chef. 
Winnipeg, 1l septembre, 1886. 
2ins.16.9.86. 


PERSONNES ATTEINTES 


DE DEBILITE NERVEUSE. 


On arcorde un essai loyal de trente jours 
de l'usage de la célèbre ceinture voita ïque 
du Dr. Dye avec l'application du suspen- 
soire électrique, pour le soulagement ra- 
pide et la guérison permanente de la débi- 
lité nerveuse, perte de vitalité de force et 
de toutes sortes de douleurs. Aussi pour 
plusieurs autres maladies. On garantit 
un recouvrement complet de santé, de vi- 
gueur et de force. On ne court aucun ris- 
que. On recevra franc de port une bro- 
chure illustrée sous enveto cachetée, 
en s'adressant à VOLTAIC BELT CO. 
Marsa, Mic, 6m. 141 86. 


NOTICE. 


Sale of Lands in the Municipality 
of Cartier, in Arrears of 
Taxes. 


By virtue of a warrant issued by 
the Chairman of the Eastern 
Judicial District Board of the 
Province of Manitoba, under 
his hand and the Corporate 
Seal of the said the Eastern 
Judicial District Board, to me 
directed and bearing date the 
first day of September, A.D. 
1886, commanding me to 
levy upon the several parcels 
of land hereinafter mentioned 
and described in the Munici- 
pality of Cartier, for the 
arrears respectively due there- 
upon, together with costs. 

I do hereby give notice, that 
unless the said arrears and 
costs be sooner paid I shall on 
Monday the eighteenth day of 
October next, at the hour of 
ten o’clock, in the forenoon of 
that day, at the Town Hall, in 
the Town of St. Boniface in the 
County of Selkirk, sell by pu- 
blic auction so much of the 
the said lands as may be sufl- 
cient to discharge the taxes 
and all charges incurred, in 
and, about the sale and collec- 
tion of the same, as authorized 


AVIS. 


Vente de terres pour arrérages de 
taxes dans la Municipalité de 
Cartier 


En vertu d’un mandat émané 
le président du Bureau du 
trict Judiciaire de l'Est de la 
Province de Manitoba, sous 
son sceing et sous le sceau du 
dit Bureau du District Judi- 
ciaire de l'Est, à moi adressé et 
daté le premier jour de septem- 
bre AD 1886, me comman- 
danit de prélever sur les divers 
lots ou lopins de terrain ci- 
après mentionnés et décrits, 
dans la Municipalité de Oar- 
tier, pour les arrérages de 
taxes respectivement dues sur 
iceux ensemble avec les frais. 

Je donne, par les présentes avis, 
qu'à moins que les dits arré- 
rages et frais ne soient aupara- 
vant payés, lundi le dix- 
huitième jour d'octobre pro- 
chain, à dix heures de l'avant- 
midi de ce jour, à l’Hôtel-de- 
Ville, dans la ville de Saint- 
Boniface, dans le comté de 
Selkirk, je vendrai à l'enchère 
telle quantité des dits ter- 
rains qui sera suflisante pour 
solder toutes les taxes, et 
les charges encourues dans et 
pour la vente et la perception 


by the Manitoba Municipal d'icelles, tel qu'autorisé par 
Act 1884, and amendments l’Acte Municipal de Manitoba 
thereto. 1884, et ses amendements. 
8 ls: 
 |°È Patented 
Description. & |$,> ;Total.| or Un- 
Es 835$ patented 
Lot 122 St. Norbert... ses © 76! 2 00 
Lot 17 St. Norbert, 155 aëres..…..........! 29 04 2 00 
Lot 625 St. Agathe, 113 acres..............| 40 20} 2 
Lot 639 St. Agathe, 149 acres..…..…........| 88 70! 2 00 
Lot 43 St. Norbert, 69 acres....…. vesssssssl 18 11! 2 00 
Lot 44 St. Norbert, 221 acres.…..….. ut 43 24 2 00 
Pt lot 45 St. Norbert, 8 chs. Sth 60 ac... 18 11}, 2 00 
Pt lot 48 St. Norbert, 2 chs. Nth 1 mile 
16 acres...…... des coneonecnose.e v.sssssssl 14 09! 2 00 
Lot 14 St. Vital, 144 acres.…...............l 14 09 2 00 
Lot 99 St Norbert, 44 acres................. 18 92) 2 00 
Pt lot 35 St. Norbert, 8 chs. Sth 68 ac.! 15 12: 2 00 
Lot 568 St. Agathe, à acre..................| 46 12] 2 00 
Pt lot 101 St. Norbert from Red River 
back on the 8 miles Nth 5 acres.......| 12 8 2 00 
Lot 585 St. Agathe, 217 acres..............| 77 40| 2 00 
Pt lot 35 St. Norbert, 2 chs. Nth 160 ac.| 81 08] 2 00 
Pt lot 101 St. Norbert, 8 chs. Sth 21 ac... 26 57] 2 00 
Pt lot 100 St. Norbert, 2 chs. Sth from 
the Coulée to the great highway 5 ac... 26 34, 2 00! 28 8 do 
Lot 597 Ste. Agathe, 160 acres............| 28 61! 2 0 | 25 61 do 
Lot 16 St. Norbert 267 acres...…..........| 84 58] 2 00! 86 68 do 
Lot 30 St. Norbert, 42 acres..........s.....| 12 48] 2 00! 14 48 do 
Lot 29 St. Norbert, 56 acres..…............| 15 98] 2 00! 17 94 do 
Lot 8 St. Norbert, 172 acres................| 50 60! 2 00! 52 60 do 
Lot 33 St Vital, inner 2 miles, 116 ac...| 82 55] 2 00! 84 56 do 
Lot 607 Ste. Agathe, 174 acres............ 72 51! 2 00! 74 51 do 
Lot 69 St. Norbert, 881 acres..….........… .| 77 86| 2 00! 79 86|/ do 
Lot 6 St. Norbert, 159 acres.......…. ......l 86 00! 2 00! 88 00 do 
Lot 51 St. Norbert, 106 acres….… .ssss..l 84 68 2 00! 86 68 do 
Lot 109 St. Norbert, 20 acres..…. ssl 156 98] 2 00! 17 98 do 
Lot 31 St. Vital, 182 acres..................| 40 81! 2 00! 42 81) do 
Lot 4 St. Vital, 275 acres..…. sosssssssse.sssl 68 81! 2 00! 65 81 do 
Lot 67 St. Norbert, 228 acres.…...........| 79 41! 2 00! 81 41! do 
Lot 7 St. Norbert, 159 acres........,......l 50 08. 2 00! 52 08 do 
Lot 18 St. Norbert, 100 acres .…............| 81 97| 2 00! 88 971 do 
Lot 555 Ste. Agaïhe, 150 acres..….......... 68 60, 2 00! 70 60) do 
Lot 557 Ste. Agathe, 156 acres...........| 42 67] 2 00! 44 67 do 
Lot 593 Ste. Agathe, 148 acres..….........| 41 12} 2 00! 48 14 do 
Dated at Winnipeg this first day of September A.D. 1886. 
ARTHUR STEWART, 
Secretary Treasurer. 
Eastern Judicia]l District Board. 


(No. 202) 36-40 


Box 1298, Winnipeg, Manitoba, 


MARCHANDISES SECHES, 


CuEZ 


VERIGE 


IMPORTATEURS DE: 


AU 


CHAUSSURES, Etc., Etc. 


ALLEZ AU MEILLEUR MARCHE 


TEUI 


Li 


HARDES-FAITES, 


Vente extraordinaire pendant un mois, afin de reduire notre Immense Assortiment, avant l’arrivee 
des Marchandises d'Automne. 


UNE VISITE EHST SOLLICITEE.. 


N.B.—Le Département de Chaussures est à l'Enseigne de la Botte d'Or. 


Avenue Provencher, 


VERGE & D'AUTEUIL, 


NX 


St. Boniface, 


